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-Antte, il ne faut pa.s se frotter le nez avec utnt cuillère.
-Mlais, niaittati, faut, il pr'endre une fouurchlette *

EN VOYAGE
Ne vous est-il jamais arrtivé (le tra~ver-ser on voiture unte (le ces petites

villes assises au pencliatit d'uni' coteau, sutr le bord d'unie rivière, à l'omrnte
d'un bouquet (le bois ? La rue est à peu pt-ôs déserte, mais vous voyez
pourtant ça et là uit enfan(tit ii joute, une servantte qui tr-icote, un bout--
gleois (lui ne fait r-ienî (pincipale occupation de tous les bour-geois <le pro.
vinice) et c'est la, tîteilleti-(' figure dc bourgeois <sue vous ayez Jaaits vile.
L.es nmaisons ont un air fruste et véniérable ; elles sonît silencieuses, elles
semblent faites peut- l'étude et pourt la prière, cotmme un couvetnt, et le
rebotrd des fentêtr-es est chiargé dle par-terr-es aériens. hUe pet-cée vous laisse
apercevoir l'égli.se, vous lonigez une promenade plantée (le vieux arbres,
vous rasez les mturs d'un chtâteau gothique, pot-tes festontnées, croisées à
petites vitres, toitures aiu~,au sommtiet (lesquelles les belles vieilles
glirouettes tourunent enîcore ;vous sortez enfin lie la ville, et ce itoi sont que
capricieux chtemiins danis les pr-air-ies, haies vives, peuplier-s au bord (les
rigoles, gtrands chênes dans les lointains, buissons charmants sur les côtés4
de la route. Tout cela est si frais, si paisible, si peuplé d'oiseaux qui
chantent., et si profuséme-nt semné de belles simples fleurs, qu'on se de-
mande où l'on va, et quelle affaire si importante vous force à courir le
monîde, et s'il ne serait pas beaucoup plus sage de rester dans ce petit
pays inconnu au fond d'une de ces maisons respectables, tout près de
cette vieille église, de cette belle promenade tranquille et de ce placide
bour-geois ? On voudr-ait au moins s'arrêter un inîstant, cassetr uts rameau

deces chiers buissons, etmpor-ter une <le ces Hleur's, dlemiander l'hieur-e qu'il
est à cette bionne setrvante (lui tr'icote, et qui lie pourrait pas le dite
bien certainemenett en eflýt, à quoi boit s'inîquiéter- des jou-s ? le b.edeau lie
sonîîe-t-il pas la messe touts les matins, et le prône (le M. le cut-(' n'est-il pas
<le tous les caed-csle plus sût'? N'importe, oit voudrait s'atrrêter- ; miais
la diligence ne va jamiais vite que quanid vous avez tIc ces désir-là. Le.
postillont fait claquetr sort fouet, les chevaux galopenit, Comtme s'ils savaiett
ce <Ilue c'est que <le galouper, les roues brû'lenit le pavé. Vous passez, vous
êtes déjà bienu loin, et vous dégagez avec un gr'os soupir votre cteur, aceîo-
té là-lias aux buissons dispar-us Il<Chantants et florissanits liuysson. (lit

un vieil auteur', bntyssons, portant perles en la matinée, et sut- le vespre,
feuillage d'etr

Et cepenîdant bien lieutreux êtes-vous, <le ne vous potuvoir- arr-ête-: car
cii passant, on admitre ; en restant, on uregr'ette. 'Moi, un joui-, j'ai fait
cette folie, (l'en croit-e nies yeux et de rester-. Le paysage étatit le plus

-eustit (lu mîonde :la ville toute singulière, l'église (lu mîeilleur- got1hique
la promenade tapissée de mîouîsse et mêlée de gi-anides hterbe,<, comtme un
bois sacré. Tr-ompeuse enseigne ! Au portail de l'église, que ,je visitai
d'abor'd, tous les saints étaient décapités, et l'on avait peint l'intérieur
moitié en bleu de perruquier, moitié tuî rouge de cabaret ; à la place de
l'orgue, présent magnifique d'une âme pieuse, détruit pendant la R3évolu-
tien et fondu sur la motion expiresse d'un étameur patriote pour on faire
des cuillères destinées aux dléfenseurs de la patrie, une exécrable mani-
vielle jouait faux des atirs (lu Ü/ici-ai de brneet (le lit l(ît.Sur lia
pr-omentade, lients v-hues des estirtiateurs mtunticipaux, cadculanît le pr-ix (le
ses arîbres mta.gilique<s, qu'il était questiotn d'abuattr-e et <le vendr-e pour
hiabiller qtvtfix la garde niationiale tIc l'entdri-t. Ces iîîessieui's.4e monttraient
enctaités <le ]eui- idée. La pr-omenadue nt'était poîit dle leur goût ; ils lia
trouvaient iiégtl"e la gtar-<e nationtale n'y pouvit-t ttaiuivi-er ; ils
préféraient <le totpouit un carré plantté (le tilleuls ntainis et <ifforilles, où
s életait à unte autre tpoque l'A «4-I dk lit patrie.

Bt-tf les vieux arblres furenit conidamnités, et je nie saut-ais <lire combieni
île pt-*Ojets sembtllabiles fermienttaient <laits i-es têtes mîunicipales. Mais ce
seolt 1À' de lqégèt-es cir-conistances. C'est l'hîommîe qu'il fauît étildier peut-
comtprendre-t à quel ptoinît la vie est devenue imtblécile, fatigantte, stupide

dans toutes ces petites localités. l'à le joli ri t ud- t oujoulrs le joun al, il
fatut le voit- partout où quelque chose <le lu ii se d1t" ru i t - là le joturualI
r( g -e ;il imlpose ses idées, ses palssions, Sa nuortale, sat litlqta t tt- re il dlivi se,
il itrite, il atrme les titis eotîntt les autrels ces it<fort1ltîté citzld<s, donit
l'existencçe poturratit être si <lînce et( qui troun t 111o 'vest de se etéer dangs
leur-i 1jliîtrgides pr-esqute autti deuteti achlt:tînés ut îlts e qu'elle
compilte ti'lîzal,îtatitts. t >i, ce t''t -q iti(, liotis a %-ils't tout a lîtiteur
eni pa.sbaltt si lîéîî itt, si trtatnquille vî iit eîe sur le iîéî lest Ide ili >ounr
ventr îe et de ses trois tmentonts, il a des ett iteittis, îles etnvieux.\ il'ý
etivi' îtx luîitumêmîe.

Il intrigueê Pont- êtrte quî'hji'elterse, quan ttt< l lu-î i lu'tut<t deitte
rien ! Et voisti; 11iouvez imaginer les pieines quîtil se dontne, les attîis"-''
qtu'il enîdure, les avanties qu'il suppurte, les t1t1tt1ot1e qtt ait pottt êtrte,
qute Sais-je ! adljoint au itar oit capitainue (le la gaite tnat ionazle (le ce
ichétif lieu. Lou<tis Vt:-iLtt

1) POM 'll 'FEM IS I N
Min X -J c'oi éa ( àlaveille dertétî ssirt avoi rlecIta peat it e je

dlésirte. J 'ai servi h ier à tîtoti itîuuri ti tt pautvrte sui et.
'11111' .liV - Mais voîus n 'avez pas 1'1 tt t <li ott de le ' lie à 'î la fa ttt ' tie

llmri X. -Oh itt lit ais vo yez-vous, til t t'y a ie i que lesars aimteti
tanit que de pouvoir poser- ei mtîtn s

J U ST' ICA'l'I ()N
-Vous nie devr.ez pas mnet tre id'eaut dants le lait que vous v'end<ez.

-Mais. .. c'est pont- ntoyer- les itici-ohes.

AU ETURNl
-Si mtonisieur r tiue <l0j lepo tage lt-rop salé, qtu'est-c que'<~< monsienui

dira (le l'addition!

-Vous Conntaissez, s4als doutte (je vous le dettiatu, îe style souvet
ridicule (les romauns-feuil letonts

Oit y trouve des choses, danîs ce genrie-là
Le pritnce etntra. 1l étai t Sae éfi- a femme teni le voyantt. dev-inut l iv ide.

-Vous ' lit-elle.

Donniez vie.li INM) A L'I lt>lflXtN
-Quoi?
-Le revolver.
-Quel revoIlveii

-Vous v'oulez
vous battre?1

-Que vous inmpor-
te!1 dépêclie--vous...

-MonDieu' Mon
Dieu !

-Vous tremblez?
-Moi
-Oui, vo'us.

vous ê-tes fou!
-Vous avez petit-,

mtaintenant 7
Et âlatia (C'est le

i1o111 <le la fem me)
(Lardait sutr sit tuai
ses yeutx dle vipère.

-Moi, petit ? lit-
elle enicore.

-Oui, vous aNez,
vous avez peur-, etc...

On1 1eut Contitîuer
ainsi indéfitniment.
Cette scie peut durci-
des pages etières.

-Au prolit<lequ i?
- 1) l'auteur,

pardi !
-Pourquoi?1
-arce qu'il est

payé à la ligne.
- Oui, c'est un

procédé révoltant.
- J'en voivîeiis,

litais Il'e.St-il pas idus&.
révoltant enicotre, le
pr-oeéi'é di' ce ttoît-
sieuit'qui, nî'ayat li
le Courage <le faire
uit lonig artiele, titi-
lise les di.uéîls<e
Ces rotmtaîtCt<'ts, SOUîS
le fallacieux pré'texte
<le les critiquiet.

t

Pourquoi ves lia, -- fla

lwaii pour all--r au (Il ýâ; -q 11(affl l'-ili

goût pour les foniws tiv g,*.ii.-titiqý-lit l'ai

ceux qui sont elles.


